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Tout a commencé par une chute. 
Celine van Till avait 17 ans. Ado-
lescente timide et passionnée 
d’équitation, elle venait d’intégrer 
le cadre suisse junior de dressage. 
Lors d’un stage en Allemagne, son 
cheval, Zizz, s’est cabré et lui est 
retombé dessus. De cette journée, 
Celine ne se rappelle rien. Victime 
d’un sévère traumatisme crânien, 
elle est restée un mois dans le 
coma. Quand elle s’est progressi-
vement réveillée, elle n’était plus 
la même.

Dans un livre, Pas à pas, elle a 
raconté sa lente sortie du coma, 
la confusion, la colère, le terrible 
réapprentissage de tout: parler, 
marcher, tenir une petite cuillère. 
Et aussi la dépression, qui l’a tou-
chée à son retour à la maison. 
Deux fois, l’adolescente a tenté de 
mettre fin à ses jours. Mais sur-
tout, elle a raconté comment les 
chevaux, qui ont failli la tuer, lui 
ont permis de revenir à la vie. 
Quelques mois seulement après 
son accident, elle est remontée à 
cheval.

Aujourd’hui, Celine van Till a 
25 ans et elle va réaliser son rêve: 
monter aux Jeux paralympiques 
de Rio. Mais tandis qu’elle évoque 
sa qualification, assise à la ter-
rasse du manège de La Pallanterie, 
à Genève, on ne peut s’empêcher 
de remarquer une autre victoire. 
Depuis la dernière fois qu’on 
l’avait rencontrée, en 2011 à la sor-
tie de son livre, le geste est plus 
fluide, la parole plus facile. «Oui, 
dit-elle avec enthousiasme. J’ai pu 
récupérer encore beaucoup. 
Après un traumatisme crânien, 
on continue toujours de progres-
ser, mais de plus en plus lente-
ment.»

La jeune femme souffre de 
troubles de l’équilibre, est partiel-
lement tétraplégique, se fatigue 
vite et a du mal à se concentrer. 

Son handicap ne se voit pas, si ce 
n’est peut-être dans son regard un 
peu flou. Car la cavalière ne récu-
pérera jamais une bonne vue. Son 
champ de vision a beaucoup dimi-
nué, et elle voit double et en deux 
dimensions.

Il y a aussi ces petits mouve-
ments involontaires qui font 
trembler ses jambes quand elle 
est fatiguée; et qui peuvent être 
déstabilisants pour les chevaux. 
Ses montures, Amanta et Ronja, 
ont dû s’y habituer. «Les débuts 
n’ont pas été faciles, surtout avec 
Amanta. C’était il y a trois ans et 
j’avais plus de spasmes qu’au-
jourd’hui. Avec ma mère, on a 
beaucoup travaillé pour que mes 
juments aient confiance en moi.»

Celine a dû se séparer de Tin Tin, 
la monture avec laquelle elle 
s’éta i t  c l a s s é e  s i x i è m e  e n 
para-dressage aux Jeux équestres 
mondiaux de 2010. La jument 
était trop difficile à monter. Elle 
prend aussi des précautions 
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quand elle se promène à cheval 
dans la campagne genevoise: seu-
lement au pas et accompagnée. 
Malgré les apparences, et même 
si elle se mesure avec succès aux 
cavaliers valides, exécuter une 
reprise de dressage demeure pour 
elle un véritable défi.

Depuis  les  derniers  Jeux 
équestres mondiaux, Celine a 
changé de catégorie du fait de ses 
progrès. Elle est passée du grade 
II au III (les personnes les moins 
handicapées montent en grade 
IV). Les programmes sont plus 
difficiles et elle ne peut plus lais-
ser son cheval à quelqu’un d’autre 
pour l’échauffement. «Souvent, 
les cavaliers ne souhaitent pas 
monter d’une catégorie, dit-elle. 
Mais moi, je voulais changer. Les 
défis me motivent.»

Ses défis, ses écueils, ses vic-
toires, la Genevoise les évoque 
volontiers. Il n’en a pas toujours 
été ainsi. «Avant son accident, 
Celine était très timide, dit 

S i m o n e ,  s a  m a m a n .  M a i s 
aujourd’hui, elle est devenue très 
forte et elle parle énormément.»

Ainsi, en quelques années, 
Celine a publié un livre, obtenu 
un bachelor, a été élue Miss Han-
dicap, s’est produite en démons-
tration de para-dressage au 
Concours hippique de Genève, a 
couru pour récolter des fonds 
pour Handicap International et a 
témoigné dans des écoles. Se faire 
connaître lui a aussi permis de 
s’entourer de mécènes et de spon-
sors qui financent sa pratique de 
l’équitation. «Il faut savoir donner 
pour recevoir, dit-elle. Ce n’est pas 
par la pitié qu’on obtient quelque 
chose, que ce soit chez les sportifs 
handicapés ou les valides.» Le 
regard des autres, pourtant, n’a 
pas toujours été facile à affronter. 
Celine avait abandonné le collège 
pour des cours du soir car elle ne 
supportait plus les moqueries des 
autres adolescents.

A Rio, la Genevoise espère se 
qualifier pour la reprise libre en 
musique, réservée aux meilleurs 
concurrents de sa catégorie. Mais 
sa plus belle victoire, elle l’a peut-
être remportée en mai de cette 
année lorsque, pour la première 
fois depuis son accident, elle est 
tombée de cheval. A Avenches, 
lors d’un entraînement, elle n’a 
pas vu la petite barrière qui déli-
mitait le carré de dressage et a 
emmené sa jument droit dessus. 
Ronja a bondi sur le côté et désar-
çonné sa cavalière. «Depuis mon 
accident, j’avais très peur de 
retomber, confie-t-elle. Alors 
j’étais tellement contente de voir 
que ça pouvait se produire sans 
qu’il ne m’arrive rien… Je suis 
entrée dans l’écurie où ma mère 
préparait mon autre jument, j’ai 
éclaté de rire et je lui ai dit: 
«Maman, je suis tombée, mais 
tout va bien.» ■

SOPHIE GRECUCCIO

C’est au numéro 10 de la rue de l’Arquebuse, 
dans le quartier des Bains, à Genève, que se 
sont installées Les Filles Indignes il y a main-
tenant deux ans. En service sur place ou en 
take-away, à la fois bar à vin, salon de thé, 
épicerie et restaurant, cette jolie adresse ins-
pirée de certains concept stores bruxellois 
fréquentés par l’Indigne en chef, Marie Duver-
ney, conjugue l’alphabet d’une cuisine natu-
relle et gourmande avec un parfum de convi-
vialité.

Vu de l’extérieur, le nom, déjà, interpelle. 
Grandes baies vitrées, vue sur canapés et des-
serts sous cloche, livres, sourires charmants… 
On entre, on visite.

En trois espaces, l’adresse fonctionne avec une 
partie lumineuse dédiée aux petits déj' gour-
mands et aux afterworks avinés; dans l’inter-
zone, un coin épicerie fine avec une sélection 
de produits hétéroclites soigneusement choisis 
par la maison – confitures, confiseries, thés, 
pop-corn sucrés et salés, moutardes, huiles, 
vins; et une petite bibliothèque-salon de thé 
confidentielle pour discuter avec Marie et «se 
sentir comme chez soi», avec canapés et fau-
teuils confortables, bibelots et bibliothèque 
fournie.

Avachis sur ces sièges ou sur la petite terrasse 
ensoleillée, on déguste du matin au soir bagels, 
quiches, salades, tapas et quelques envolées 
saisonnières maîtrisées. Branchouille, certes, 
mais efficace. Ce qui fait la différence, c’est que 

tous les produits sont de saison, et portent haut 
les couleurs du manger vrai et du bio. Un brunch, 
très indigne, est organisé une fois par mois et 
propose brookies, tartes citron, petits gâteaux 
colorés, céréales, salades de fruits, yaourts de 
la Yourgurteria, tartines.

On s’offre ici un peu d’air du temps, joliment 
mis en scène, et une pause-détente très agréable. 
Petit plus, le chai fumant à déguster en lisant 
Au Cœur des ténèbres de Joseph Conrad, bien 
caché parmi tous les livres de la bibliothèque. 
Pas le temps de le terminer? Les Filles Indignes 
vous donnent un marque-page, pour retrouver 
Charles Marlow lors de la prochaine visite… ■
Les Filles Indignes, 10, rue de l’Arquebuse, Genève,  
lu et ve 8-18h, ma 8-20h, me-je 8-21h, tél. 022 320 96 60, 
www.lesfillesindignes.ch

Indignes, vous avez  
dit indignes?
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PROFIL
1991  Le 20 juin, naissance  
à Genève.

2008  Le 30 juin, chute  
de cheval lors d’un stage en 
Allemagne. Traumatisme crânien.

2010  Participe aux Jeux 
équestres mondiaux  
en para-dressage.

2011  Publie «Pas à pas»,  
un livre sur son accident.

2012  Est élue Miss Handicap.

2016  Participe aux Jeux 
paralympiques de Rio.

Un jour, une idée
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